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Permettez dignesEmeritts de 
notre Ordre , guf /aj£ thewreux 
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E p j r r e 

Wantage de vous prifenter cet 
EJfai. Daignez le recevoir , R. F.n 
comme un foible temoignage de 
ma veneration & de ma recon - 
mijfance. Jq le dois a vos lepons , 
& ait bonheuf que j'ai de fa- 
vourer avec vous ces plaiftrs 
innocens qftinfpirent la fagejfe & 
la candeur. Si le zele t laferveur 
& la eonftance avec lefquels 
vous travaillez meritent des horn- 
mages flus dignes de vos he 
mieres , il eft impojjible de vous 
en of nr de plus fmceres. PtiietrS 
de ees femhuens , je ferai unite 
ma vie* par les nqmbm myfte* 




jy ED 1C ATO I Jt M* 
rieux'qui vans font Ji bien eamus , 
& les honneurs accQvXwnts.de 
T, jfitt Royal ) 

A4L T, -*C Jr# 


' Votre tr&4iumble Serviteur 
& Dcvouc F.* # * 

De notre Orient £A... 
ce 6 du \mois 777 $ , 
ifc t Ere Chritienne, 
x Ottobre 1774. 








• 

L' A M 1 ? I E. 


D £ * lolides plaifin > c'«ft la fource f6* 
conde. 

Si de cc noeud charmanc notre coear n eft 
1x6 7 

iNdus tombons four le poids d’une Jaoguear 
profondc. 

Vou* dtez le folcil att tnogde* 

Si vous en dtez l’asutie* 
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m 2 Origins 
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celui qui a fait imprimer Us plus 
fecrets Myjleres des Hants Grades 
de la Mafonnerie divoilis. 11 attribue 
l’inftitution de cet Or dre a Godeffroi 
de Bouillon en 1330, apris la deca- 
dence des Armies Chritiennes. 

Quelle fbi doit-on ajouter a un 
Auteur qui fait un anachronifme de 
deux fiedes ? 

Godeffroi alia a la premiere Croi- 
ade en 1095. II futdeclard & cou- 
ronne Roi de Jerufcdem en 1099 , Sc 
mourut en 1100 ; la huitieme Sc 
derniere Croifade finit avec le trei- 
zieipe lieqle , qurlques annees apres 
la mort de Saint Louis , qui arriva 
en 1270 ( * ). II eft inutile d’en dire 
davantage pour prouver que la Ma- 
jonnerie ne doit point fon engine a 


( * ) Mainbourg , Hift. des Croilades. 
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L PE LA MaQONNERIE. 3 

GtuUffroi de Bouillon > ni a aucun autre 
Croife. Elle eft beaucoup plus an- 
cienne , & ceux qui l’ont tranfmife a 
l’Ecofle , oil elle eft encore dans toute 
fa purete, fur-tout « V Hire don > &le 
petit nombre de Masons pofitive- 
ment inftruits de fes fublimes con- 
noiflances , ont vu , & voient avec un 
regret infini ,, que 1 ’on trouve fi peu 
de fujets a qui elle put etre confiee. 

L’origine de cet Ordre eft des plus 
auguftes , Sc l'on but des plus louables, 
Des l’apprendflage meme , on montre 
aux inities. une route fure , quoique 
lente , pour parvenir a un but deter- 
mine , 011 ils recevront le prix , qui 
leur eft indique dans le centre de 
TEtoile flamboyantt , qu’on leur fait 
connoitre dans le fecond Grade. 

La multiplicity des Grades qui le 
fuivent annoncent ( il eft vrai ) des 

A ij 


Digitized by Google 



± Origins 

connoiflan'ces , dont ne font pas fbu- 
vent fatisfait ceux qui les polsedent. 
Mais qu’ils fachent , qu’ils n’ent ont 
que l’allegorie, & que la route de la 
realiie leur eft ouverte , par les efforts 
qu’ils font au paflkge du.fleuve , lorf- 
qu’ils vont reedifier le Temple de 
Jerufalem. 

Tout eft types , tout eft figures & 
fymbole chez les Francs Mafont ; U 
n’eft pas jufqu’au moindre figne qui 
* n’aie fa fignification jufte & parfaite 
tant dans l’allegorie , que dans la 
realite. 

Avant que d’entrer en matiere , & 
pour faciliter la memoire du le£leur , 
il eft ne'ceflaire de divifer cet Ou- 
vi age en autant d’articles , que de 
Grades , on les reduit en jippren- 
tify Compagnon , Maitre , Ma.hr e 
pa.rfa.it , let Eltu , meme tlllujlrcy 
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DE L4 MAgbNNERIE., $ 

le Puijfant Irlandois , les Architects , 
MaS-tre tn Ifraely Garde des Ta- 
bernacles t Chevalier de Saint Andre » 
les Ecojfais , Chevalier £ Orient , ou 
de VEpie y de V Aigle noire , Kadoche 
de V Aigle , & tres-parfait Mafon. 

Que de Grades inventes pour ca- 
cher toujours plus aux Profanes les 
myfteres de notre Ordre , qu’ils ap. 

1 plaudiroient , & embrafiferoient meme 
% avec avidite » s’ils en connoifloient la 
^ beaute , la majefte ; on dfe meme dire 
la faintete : fi , l’on cherchoit a les 
edairer , on leur diroit d’arracher de 
leurs coeurs les idees p terribles & 
odieufes que quelques Majons igno- 
rans & faux Freres leur ont donn e 
dans des ecrits di£tes plutot par un- 
, fordide interet , que par la verite* 
Tels font le Mafon trahi , le Mafon 
icrafl y torigine its Mafont > les 
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Stxtuts de la Mafonnerie , It Nouvel 
Adtptt ('* ) , let Hautt Grades re- 
vile* , V Etaile flamboyante , & tant 
d’autres infidelles , dont 1 enumeration 
feroit trop grande , & qui font tous 
aufl) infidelles ; mais on ecrit pour des 
Freres dignes . du nom , 8c qui il- 
luftrent 1’Ordre , au lieu de le desho- 
norer. Developpons a leurs yeux la 
route de 1’Allcgorie. 

SENS ALLEGORIQUE 

DE LA FRAXCHE MApONHERIE. 

II eft queftion de barir un Temple , 
(bit dans l’allegorie , foit.dans la rea- 
lite. Ce Temple s’erige a la vertu , 

( * ) Ouvrage de Madame Bonne , 
vraimei*t bonne , qui parle aulfi favamment 
fur cecte matiere , qu’eile enfeigne ie latin 
fans.le favour, / 
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4 

& c’eft dans notre ame que' Fon doit 
pofer la pierre fondamentale de l’edi- 
" fice. ( 1 ) La pierre brutte demande 
une forme qui puifle l’y faire placer ; 
a force die travaiiler on emoufie les 
outils , on eft oblige de recourir (2) 
a la pierre eub-itjue ; 1’envie & la 
jaloufie fe melent autant que l’interet 
parmi les Ouvriers » & X Architect 
( 5 ) du Temple devient la vi£lime 
de leur fureur. ( 4 ) On reconnoit la 
perte > on ouvre fon tombeau; on 
punit les aflaflins ; ( f ) on recoup 
penfe fon vengeur \ ( 6) on lui confie 
la tlef in coffre oil repofent fes 

( x ) Apprentif. 

Compagnon. 

( 3 ) Maitre Symbolique; 

(4) Maitre Parfeiu 

( $ ) Elus. 

( 6 ) Irlandois# 
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Palais 
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cendres ; bientot apres il ditige l’ou- 
vrage a fon tour|; (7); reconnu ca- 
pable de gouverner des Ouvriers (8) , 
1 il veille fur le peuple ; dela les Ta- 
bernacles (p) lui font , confies ; les 
lieux les plus fecrets , les plus ca- 
ches du Temple , lui font connus; ( 10) 
bientot vidlime a fon tour des droits 
du plus fort., il eft efclave ; ( n ) 
delivre ( 12 ) il franchit tout obftacle 
pour reconftruire l’ouvrage que quel- 
ques annees auparavant il avoit di- 
«gc ; ( 13 ) recompenfe d’une hcu- 
reufo reuffite, il cherche dans fon 


C 7 ) Archite&e; 

( 8 ) Maltre en Ifrael. 

(p) Garde des Tabernacles; 

( 10 ) Chevalier de Saint Andr& 
( 1 1 ) Ecoflais. 

(12) Chevalier d’Oxient; 

( *3 ) Chevalier de l T Aigle noir. 
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Palais le moyen de gouverner avec tran- 
quillite ( 14 ) , & eo meme terns la 
realiie fit le fens jufte fit precis des 
Grades qu’il polsede ; il oublie julqu’a 
la parole ( 1 j ) ; il va la chercher dans 
les lieux les plus aftrcux , il reuffit , H 
la trouve heureufement (if) L’ayant 
Jrouv^e , il fait qu’elle eft forigine fit 
a realite de les Grades. 

5 Tel eft l’abrege allegdrique des 
j Grades de la Maponnerie. On va le 
[ voir plus au long. 


m E N f 1 T. 


Dans ce Grade on nous donne la 
lumiee qui nous eft n^ceflaire pour 
travailler dans les carrieres du Ment- 


( 14 ) Kadoche. 

(if) Chevalier it 1’Aigle.' 
( K) Tr&parftit Mapon. 
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Liban ; on ne nous la donne cepen- 
dant , qu’apres l’avoir meritee par des 
voyages dura & penibles ; on nous 
apprend enfuite a degroflir 6c ebau- 
cher la pierre brutte , pour que Ian* 
coup de marteau elle puifle etre place'e 
dans l’edifice. 

C O M P A G X O N. 

Nous montons dans ce Grade , les 
fept marches qui conduifent au Tem- 
ple ; nous pailons de l'cquerre-au 
compas , fur la lettre G , en parcou- 
rant cependant les points cardinaux 
de l’Univers. Eblouis , par les rayons 
de YEtoile fiajnboyante , qui nous in. 
dique un prix que nous devons 1 1- 
. cher de meriter , nous reconnoiflons 
les meubles , bijoux & ornemens du 
Temple, oii'nous fommes dilperfes 



Dt LA MaQONNERIE. II 

pour obeir , 8c aider aux Maitres qui 
nous diligent. 

, Maitre Symrqlique. 

Nous pleurons 8c regrettons ici la 
perte de V KrchittBt. Apres l’avoir re- 
prefente, un filence profond'regne 
parmi nous } une lumiere lugubre 
nous eclaire , 8c nous fommes 
pour eclairer l’Univers ( * ). 

Maitre Parfait. 

I 

Maitrc Parfait tire des decombres 

( * ) Not *• II parolt que n’etant eclaire 
que foiblement > on ne pent pas communi- 
9uer la lumi£re^ aux autres > mais un Mature 
pouvanc etre Venerable > il reprel'ente 
Salomon > qui 6ch\ti j>ar une Divine fa- 
gefle, ne pouvoic qu’ eclaire r & tnjtruire fe* 
fujett . 

B ij 
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du Temple par un Bijou , nous con- 
noiflpns les elemens t entrant dans le 
San&uaire , nous lifons dans le centre 
du Triangle lumineux , 1 ancien mot 

de. Maitre* oublie des la mort de 
t Artkitette. 


E L V s. 

Vtngeurty nous vengeons la mort 
• de nocre Maitre dans un de fes aflat 
fins ; nous allons le cherchcr , & le 
punir dans (on afyle. Fiers.de cette 
adbon heroi'que , nous en d«mandpns 
la tecompenfe. 

Illuftret , nous l’obtenons pour nous 
& notre pofterite. 

lint , noqs apprenons |e refuge 
des deux autres malheureux $ pogs 
l?s allons chercher , les ayant con. 
duits au pied du Trone , nous applet 
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nons leurs fins funeftes; de nous re- 
connoiffons ies Vert us Majonnes y 
apres les avoir cherche dans le cor- 
ridor. 


PUISSAXT IrLANDOIS. 

\ 

Nous apprenons dans ce Grade , 
oil repofent les cendres de T Archi- 
tect* y & Ton nous confie une clef 
da coffre qui les renferme. 

Arch it ectes. 

Dans le petit , nous fbmtnes pre- 
poles pour faire continuer J’ouvrage j 
on nous en donne merae la dire&ion, 

Dans le grand , nous voyons dans 
tout? la Iplendeur la Majeftc qui part 
du Triangle lumineux ; nous travail- 
ions aux Tabernacles & aux autres 
uftenfiles du Tentple. 
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4 , Origins 
Mait re en Israel.. 

Nous fortunes commits pour veiller 
au bon ordre & charges d’en faire 
la relation au Chef des Tribus j nous 
apprenons en veillant le peuple a 
nous rendre digfies d’une plus grande 
confiance* 

Garde des 'Tabernacles. 

Nous admirons Ians cefle le lieu 
central de la gloire , Sc de la Majefte 
d on part la vraie lumiere ; nous con- 
fervons allurne le feu (acre ; & crainte 
d’etre devores paries flammes , nous 
ne les laiflons jamais eteindre. 

Chevalier de Sr. A ndr£. 

Dans ce Grade , nous cherchons a 
pas lents une realite qui ne nous eft 
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demontrce que dans VEcoJfais , en 
nous preparant a voyager, & a tra~ 
vailler dans les foutcrrains du Temple ; 
pendant ce temps-la notre Ville eft 
afliegee, & nous devenons efclaves. 


E C OS S 41 S. ( *) 



Juges des differents de l’Ordre, 
Surveillans rigoureux , nous rendons 
fens partialite le droit a qui le merite j 
Jious fouillons dans l’interieur , Hang 
les fouterrains & dans les debris da 
Temple, parmi lefquels nous ther- 
chons quelques-uns de fes meubles \ 
en y attendant nos compagnons ef- 



( * ) Nou- Chaque Nation qui ont connu 
la Franche Ma^onncrie , jaloufe de la poflS- 
der , ont cru s’illuftrer en changeant les 
noms des Grades & fe les adaptant. • 
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claves ; en cherchant nous reconnoif 
Tons de qui notre Architect etoit la 
figure. 

Chevalier p* Orient* 

Dclivres de l’efclavage , nous fem- 
mes crces Chevaliers de l’Ordre du 
Souverain notre vainqueur : contens , 
nous nous retirons dans notre patrie ; 
on s’oppofe a notre paftage , nous 
furmontons tows obftades , & nous 
vertons rejoindre nos Fr&res , pour tta- 
vailler de concert a la r&dificattoi* 
du Temple. 

Chevalier de CAigle Noire. 

Nous feifons chercher , & trouvons 
le feu facre qui etoit perdu depuis 
notre efclavage ; latisfaits > nous babi- 
tons dans notre Palais a cote du 
| Temple, 






m 
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Temple t oil nous apprenons <1 gou. 
verner parfaitement & tranquillement 
les Fieres. 

Chevalier du Kadoche, 

ou du Pellican. 

Nous gouvernons avec facilite 8c 
paternellement des le centre de notre 
Palais y oil nous nous occupons k 
chercher le lens myftique de nos 
Gr^es, dont nous oublions jufqu’a 
la parole. 

Chevalier de iMigIe. 

. Nous cherchons a recouvrer la pa- 
role perdue ; une lumiere des plus 
t enables 8c des plus effrayantes nous 
£claire dans nos recherches , que nous 
allons faire jufques dans les lieuxles 
plus affreux. 

C 
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TreS* P A RFAIt MAfOli' 

J . . 1 > l 

Nous trouvons heureufement cette 
parole , nous fevons l’origine de nos 
Grades, nous en developpons l’alld- 
gorie , toujours eclaires par une lu- 
nUere vive & brillante ; marcbant 
dans une voie fure , nous obtenont 
heureufement le prix qui nous etoit 
indique des le Compagfionage dans 
le centre de l’Etoile flamboyante. 

Telle eft l’allegorie de to%i les 
Grades de la Franche Mafonnerie , 
parvenus a la perfection. II ne s’agit 
plus que d’en demontrer 1’origine & 
les progfes ; c’eft ce qu’on verra d- 
t apresj & pour le feire avecplus de 
fadlite , on fuivra le fneme ordre. 
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F X ^ N C J* E 

MA^ONNEHIE.. 

O N ne peut rien dire de pofitif 
fur le terns precis oil la Franche 
Majonnerie a pris naiflance ; tout ce 
qu’on peut dire a cet egard , c’eft 
flue les Egyptians , fie avant eux les 
Chaldeent , furent les Auteurs 
des premiers Grades de la Mafott- 
nerie. On l’apperjoit aifement , loit 
en r£fle'chiflant fur les prieresde leurs 
iniuds, £oit k la connoiflance qu’ils 

Cij 
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avoient de l’Etoile Tltvnleymte , fous 
le nom d Oromax + ( * ) , qu’ils ne 
communiquoient a leurs lnities , qu’a- 
pres les avoir eprouves auparavant par 
trois voyages , ou , pour mieux dire , 
par trois purifications > de 1'eau t du 
feu 8c du fang ; ils avoient plufieurs 
de nos emblemes (bus la metne figni- 
ficadon ; il$ tendoient k l’adoration 
d’un Etre fuprime , vengeur if ri - 
manor ateur ; il etoit neceflaire que ce 
culte fut tenu cach£ au peuple , done 
il dtoit impofTtble 4*“ detruire les fu- 
perftitions. La multitude prefque in- 
nornbrable de Diem t de toutes efpe ■ e* 
qu'ils adoroient , ne pouvoit pa* 
fympathifer avec l’adorarion d’un feul ; 

( * ) Oromazt en Chaldlen > fignifie lu- 
mUre brillante > dclatante j e’eft le nom 
que ce Peuple donnoit au bon Principe ; 
ils appelloient le mauvai* 
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il eut meme et 6 dangereux de les y 
forcer. 

Pour prourer plus facilement que 
les premiers Grades de notre Ordre 
oat pris naiflance en Egypte , on ne 
fait ici qu’un Grade de 1’ Apprentiflage 
Sc Compagnonage. 

Grades Egyptiens, 

felon leurs Allegories, 

On trouve l’Allegorie de ces Grades 
affez bien decrite dans Cethos ; mais 
fon ftyle romanefque la rapproche trop 
.de la (able. On fe contente ici de citer 
ce qu’en rapporte Celfe , Qrigene > 
Apulie , les Fragment de Manethon , 
Sc tant d’autres : apres eux on va 
narrer la maniere dont les Egyptiens 
reccvoient leurs Initics. 
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AfBKEU'TIF et Compagnon. 

Apres s’etre allure quelque terns 
de la diicretion de leurs Candidats > 
les Pretres les conduifoient dans leurs 
maifons qui entouroient le Temple , 
par des routes ecartees & inconnues , 
d’ou ils les faifoient pafler dans un 
fouterrain , ou a la faveur d’une foible 
lumiere , ils travailloient aux ou- 
vrages les plus penibles ; ils ebau- 
choient la pierrt brute ( I ) , c’eft-k- 
dire , par des pr^paratifs conformes a 
ce qvi'ils defiroient meriter , ils s’e- 
tudioient a perfcdlionner leur ame , 1 
en le depouillant de tous les principes 
fuperftitieux & vains dont ils l’a- 
voient fouillee dans le monde. De- 
venue pierre cubipue ( 2 ) , ils y cpui- 

( i ) Apprentif. 

(i) Compagnon. 


de LA Maconnerie. 




fbient leurs gutils ; c’eft-a-dire , que 
fufceptibles de fecrets > en rdflechiflant 
fur leurs actions , ils n’en faiioient 
aucunes indignes de la probitd & de 
la religion d’un Mat; on. 11s appre- 
noient auffi, par des difcours moraux 
Sc metaphyfiques , qu’ils etoient obli- 
ges de faire ? a, ^evenir /ages > pru- 
dentt , honnites , difcrets , tetnpe-r 
rams y jufies y patients & cbari- 
tables ( J ) * Sc k pratiquer fans gene ' 
la plus aufiere vertu ; aiftfi eprouv^es . 
pour qu’ils ne s’engageaflent point 
aveuglement ? on leur ap'prenoient les 
Statuts y de V Initiation , extraits de j 
VEfourvedam des Indiens. ' & font 
- dix Commandemens > ou , pour rni'eiix • 
; dire , dix peches a eviter. 11s font di- 


(?) Verti* Ma^onnicjuc dcfjgnee ’ dans 
l’Ecofiais. 
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vifes en trois dpeces ; les p<£ches do 
corps , de la parole & de la vo- 
lonte (4) : frapper, tuer fon pro- 
chain , Ie voler , & violer les femmes , 
font les peches du corps ; mentir , 
diflimuler & injurier , regardent la 
parole ; fouhaiter le mal , regarder le 
bien d’autrui avec envie , r&c n’etre 
pas touche deles miseres > concernent 
•la volonte (*). 

Let Candidats inftruits de ces pre- j 
ceptes , s’obligeoient par ferment de 
les oblerver > de rneme qu’a garder 
un lilence eternel fur les myfteres qui 
leur feroient devoiles. 

On les faifoient enfuite voyager ; le « 
premier voyage fe faifoit fous la voute ■ 

afiir&} 

(4) La Philofophie de l’Hiftoire. 

( * ) Tous les Statu t$ de 1‘Ordre ne font , 
qu’une explication de ces Commandemenrs. 
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aluree ; on let conduifoit ,a Get effet 
fous des goutieres Mties a cet ufage ; 
le fecond , parmi les foudres , les 
rents & les tempetes ; ils traverfoient 
entre deux feux > fur des barres de fer 
peintes de couleur de feu , qui ef- 
frayoient les voyageurs fans leur fajre 
auiun mal ; au deffus d'euxle bruit le 
plus aifreux fe faifoit entendre ; ils 
attendoient a chaque inftant d’etre le 
jouet & la vidlime de la fureur des 
dements ; le troifienie voyage etoit 
toujours un remede pour les voya- 
geurs effrayes. On leur tiroit du 
" fang ; s’ils perfifloient apres cela a 
defirer 1 ' Initiation , on les condui- 
foit a l’eridroit prepare pour la purifi- 
cation ( * ) , bupltmges dans l’eau la 

; t ;•/ ' > ' 

2 

(*) C£r6monie$ que You pratique encore 
dans certains Grades. " 


D 




z6r. X)-R I~G;Ln e 

pltfi cryftaiin^s fic la plus pure,ilrfe 
purifioient des vices dii fiede. Ainfi 
purifies , on leur.dohnoit une Tonique 
de fidi fin qft’ils. etojeut obligesde 
ppftejf, contiriuellement. . . 

'-t te Public av.erti , _■ preparoit la fister 
la plus fdmptueufe , les illumiruitionsi 
les plus brillantes , les coneerts les 
ply* harmonieux fe feifoient entendre ,- 
d? toutes parts 8claj(Toient a peine 
le pafiage fibre aqx Pretret 6i aux Ini 
tits , qui conduifeient les nouveauxs 
re^us au Temple avec une magnifi- 
cence ,, ic une- majelld dignes d’ui* 
Ordre aufii augufte. 1 j ; ;; 

Arrives au Temple les nouveaux 
fifties etoient furpris, de trbuver au; 
lieu, -d'JJis , \'Ormab{S kes Egyptian* 
reprefentoient l’Etre fupreme dans un 
circle eutoure f; $f . lumiere , dans, Je- 
quel etoit ecrit le mot Yhaio , qui veut 
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j&re'lHeu; mot queles Ifruielites adop- 
jerent , & qu’ils ehangerent enfaite > 
comme on le verra ci-apres. 

> Del* on test conduifoit au Porrique 
du Temple , lur lequel etoit.un gk>b e 
qUi >.r<$ptefentoit l’unite de fon Arc hi- 
re 6le , fur lequel ;on fifoit cette devife. 

Au premier principe fans commen- 
. ;.i .• cement ni fin . . . 


" ! On' leur faifoitvoir enfuite les, deux 
colonhes gravees par Tbot , & on 
leur apprenoit le fens myftique des 
cara£teres {acres & fymboliques qui y 
ctoient. graves ( * ). 

Rentrcs dans le Temple , ils &i- 
foient cette priefe , que Lucius , Che- 
valier Romain , etant initie fit ( ** ) : 

- ) Voyez les Frag mens de Manethon. , 

. (.**} Vofn Apulee oh elle fe trouve. , 

D 0 
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« Yhaho , let Puiflances cfleftes te 
» fervent , les Enfers te ibnt fournis , 
» 1’Univers tourne font ta main j tes 
i > pieds foulent le Tartare , les Aftres 
> repondent a ta voix , les Saifons re- 
> » viennent & tes ordres , & les Ele- 

» mens t’obeiflent; tu le. peuat > fa- 
a vorile met defteins , & eclaire mei 
» pas dans la vertu ». 

Cette priere finie, les Jnities & 
les Tretres leur donnoient le baifer de 
pane, avec cette devife, qui eft cell* 
, de tous les Inittis , & qui fervoit a les 
faire reconnoitre. 

Le Cut rna donni ta, vertu > 

L'homme tie me peat nuire ( * ), 

Us etoient enfuite conduit au pied 

( * ) Allegoric jufte au mot d’Apprentif Sc 
de Compagnon j le premier figmfie qui la 
fagefle eft en Dieu > & le fecond que la force 
y r^fide. 
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de la triple Statue d'ljis , Ojiris Sc 
Hours , reduite en une feule , & qui 
n’avoit qu’un feul oeil ; elle etoit cou- 
verte d’un voile, & on lifoit a fes pied* 
cette Infcription. 

Je fuis ce qui a ite & fera , 

Nul mortel ne pourra lever man voile • 

On leur pcrmettoit de lever le 
voile jufqu’a la poitrine de la Statue > 
ou ils lifoient cette autre Infcription. 

Je fuis ce qui eft , a etc t n'a pas ite f 
if fera . 

- Allegorie aux paroles que pro- 
nonce le Venerable. , en frappant les 
trois coups de maillet fur la tete du 
compa*. 

Cela ejl y cela riejl plus , cela fera. 

La cer&nonie finifToit par un dif- 
cours qui- exhortoit les nouveau Ini- 


% 

Sr 
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tie's a profiter-des conncrifTanpes qju’ijs 
^vpient eues *. a. fe.rendre digne* ,de 
plus grandes , Sc a ne les communi- . 
quer a perl'onne. 

Maitre Symboli £U e. 


•vLe* deux premiers Grades de. la 
Majonnerie font encore moins con- 
fervas parmi nous , que n'eft le trol- 
ls fieme : femblable a celui que donnoit ^ 
P les Egyftiens a leurs Inities pour les (X 
admettre au S ne 'er ioce. 

L’lnitie reprefentoit Ofirisltut Diett 
& lqur ancien Roi > qui paroifloit ref- 
fulfiter apres avoir' pafle chez les: 

|| morts (*). 

C’etoit le fymbole du nouveau 
genre de vie , qu’il devoir embfafTer 
Sc fuivre. ' - 1 

( * ) Antiquite deroilee par fes triages de 
M. Bool anger. ' 
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. A c$t efFet ,le premierdes . Prhrh 
lui prefentoit une couronne > qu’il 
fohloh ainr pieds ; irrfte'de ce refus , 
le-Lbef des Pretres fe fcififfoit de lui , 
leVoit le douteau facie -& fcignoit de 
l’eh frapp fcr ; V Ini tie fc laiffeit tomber 
& fcignoit d’etre mott’; On le couvroit 
d’unlinge, onregrettoit fe perte , 8c 
qaelques inftans apres il paroifloit ref- 
fufcit^. Apies fa refurre&ion, on lui 
racofitbit lhiftoire d'Ofirls : coOduit 
enfiflte' kifa ftatue , on foi dorinoit le 
pb^Hri^de lever le voile., & de lire 
cett4 devife 'qu’il avoit for Tteil. 

Je donne la lutnicre p VUnivers , 

Que cttix f\ui la, refoiyeTttludoqnent 

; .de ,memei , r ’ } .a 5; , 

Apres cette cerefiiotiie , on loifai- 
foit voir ou repofoienf les cendreS 


m 




m: 


Q R I CINE 
COXNOISSANCE DES H&BREUX. 

Tejles etoient les ceremonies da 
Sacerdoce chez les Egyptiens , lorfque 
Jofeph , fils de Jacob , gendre.de Pa- 
tip&ar > & Minifire d’un Pharaon > 
d’Egypte , le fit initier pour pouvoir 
parvenir au miniftere. Quelques-uns 
de fes freres le fgrent auffi : e’eft de 
cette maniere (Ace qu’on crpit.) que 
l’initiation Egyptienne pads chez les 
Ifraelites , qlii la mirent k port££ 4 e 
leurs ufages.pc’eft d’eux que nou^ (o^t 
venus les equerres , les compas , l’al- 
legorie du Temple de Salomon > Sc 
quelques autres embl£mes. 

Les anciens myflees de l’mitiation 
Egyptienne fe difliperent avec leur 
regne : peut-etre eft-ce d’eux que nous 
avons confervd notre maniere de 
dater, quoique cependant ils por-" 

tafient 
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taflent leur anciennete beaucoup plus 
loin que nous 


9 


Maitre Parfai t. 



Les Livres faints nous annoncent la 
batiffe du Temple de Jerufalem ; le 
dernier des Ouvriers doit en {avoir 
pour le moins la grandeur , le nombre 
des Infpetteurs & Travailleurs ; c’eft 
cependant ce qu’on ignore dans les 
premiers Grades , & que l’on n’ap- 
prend que dans le Parfeit. 

L’on peut dela ipduire cette confe- 
quence , que les trois premiers Grades 
de la Majonnerie etoient connus chez 
les Egyptient , d’ou les IfraMitet les 
avoient apportes , & qu’en fuivant ce 
peuple dans les delerts , jufqu’a la 



( Moreri > k l’article de l’Egypte. 

E 


ifcar 
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batifle du Temple , & del a jufqu’a la 
captivite de Babylone , nous trouve- 
rons dans fes annales toute Fbiftoire 6c 
les p regies de notre Ordre. 

II nous refte encore dans ce Grade 
quelque peu des ceremonies qui fe 
pratiquoient chez les Grecs dans les 
Fetes Elcufines \ e’eft ce qui fc pratique 
avec les bijoux. 

Dans le refte des ceremonies de 
^ ce Grade , on nous apprend a.gouver- 
ner des Ouvriers , & a ne faire aucune 
difficulte de rctrogader 9 & recom- 
mencer, un ouvrage pour le petfec- 
tionner. Le Temple etant allegorique 
a notre ame , il eft facile d’apperce- 
voir lallegorie de ce Grade f qui 
nous apprend a rougir de nos fautes > 
a nous en corriger , & a les re- 
parer ( * ). 

( * ) Le travail de ce Crade eft extrait du 
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Pour ce qui^ concerne la connoif- 
fance des elemens , elle eft neceftaire 
k ce Grade , pour apprendre a fur- 
monter les rigueurs des faifons , pour 
parvenir plus aifement au but qu’on 
fe propofe en elev^nt un Temple au 
Seigneur. 

E L u s. 

I 

1 • Vengeurs . Ce Grade eft des plus j§ 

h) frappans ; c’eft une vengeance d un 0 
1 aflaftin. En feuilletant les annales fa- 
crees , on en trouve aflez d’exemples ; ! 

mais la mort & l’aflaflinat de l’Ar- 
chitedle d’un Tettiple etant une hif- 
toire , dont on ne decouvre la realite , 
que dans des terns plus voilins » 

( commme on le demontrera ci-apres ) 
les Compagnons fcelerats ne peuvent 

troifit'me Livre des Rois , chap. 5 , i & 7 
enpartic. y 

Eii 

. U Ai ^ a. T ^ 
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etre rapportes aux fiecles reculcs dcs 
Ifra'elites , ou , pour mieux dire , de 
la conftrudtion du Temple: cependant 
fi on veut les fuivre , on en trouve 
des exemples dans leurs annales (*). 

llluftres. On crouve encore plus de 
realite dans ces terns , & de connexion 
a ce Grade par la vengeance que tira 
Amajias de la mort de Ion pere , dont 
il'fut recompenfe. 

Elm. Judith , & les Macchabets , 
peuvent nous fournir des exemples de 
ces deux Grades dans Holopherne Sc 
Heliodore. 

Cette mort de* l’Archite&e du 
Temple etant ( comme nous l’avon® 
dit ci-devant ) une invention que bien 
des gens mil intentionnes ont attri- 

C* ) Les Rois > Liv. 4 , Chap, i x. Paral. 
Liv. i > Chap. 18. Juges , Chap. ». Les 
Macch. Liv. i > Chap, 3 , Sec. 


‘ DE LA MaQONNERIE. yj 

\ buee a Cromwrel Sc fes partifans , qui 
firent perir leur Souverain fur un 
.echafaud. 

Cet Hiram dont nous celebron$ 
la memoire dans prefque tous les 
Grades fuperieurs a la Maitrife , 8c 
dont -on ne trouve pa* plus la mort 
que la genealogie dans les livres facres, 
n’eft qu’une figure ( *) , a moins 
que quelques novateurs peu inf- 
^ truits de l’inidation . Egyptienne , 
h’aient pris pour Hiram Adtram , 
qui fiat £tabli Prefet des Tribus , 6c 
qui fut lapide ( ** ). 

Puissant" Ir LAN DO I S. 

Fiers de Tailion hero’ique que nous 

(*) Tout te ce qui le concerne fe 
trouve dans les Rois 3 Livre 3 , Chap. 7 y 
v. 14. Par ah Liv. i , Chap, i , v. 14. 
(**) Rois > Liv. 3, Chap. 3 v. 18. 


ss » — — 
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venons de faire , ce n’eft pas afiez 
pour nous d’en avoir obtenu la rc- 
compeafe par 1 illuftration , nous 
ritons plus de confiance • on honore 
notre zele , en nous apprenant ou 
repoient les cendres de ce pretendu 
Hiram , en nous donnant une clef de 
la caller te qui lesTenferme \ allegorie 
jufte & parfeite aux ollemens de 
S Jofeph , que Moyfe emporta avec lui 
r$ en i'ortant de 1’i.gypte ( * ). |J 


d RCHITECT ES. 

Le petit. Les oijvrages du Temple 
ayant ceffe par la mort d 'Hiram , ou , 
pourmieux dire , les Juifs etant refttfs 
dans l'inadtion pendant quarante an- 
nees qu’ils errexent dans les deserts j 


ft 


(*) Exode, Chap, rj , r. 1 9 . 

^Si»====aa2af==. 
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tachent , parvenus dans la terre pro- 
mile , de fe fendre dignes des dons 
de Lieu ; ils achevent leurs ouvrages ; 
& nous , l'ous le nom de Moabon , 
nous pouflons ceUx du Temple a leur 
perfection. 

Le grand. Nous rravaillons au 
Triangle lumineax , a 1’ Arche d’ Al- 
liance , & aui uftenfiles du Temple , 
apres avoir fiit la reparation du Ta- 
bernacle , je dis , du Sanftuaire {*j- 

A cet effet , on pourroit rapporter 
le petit Archite&e a Loliad , habile 
Artifle en bois , que le Seigneur 
donna pour Compagnon a Beze- 
leel ( ** ) pour travailler a 1’ Arche 



1 ( * ) Ces Grades paroiflent £tre extraits 
des Rois, Livre 3 * xnais il eft plus probable 
qu 5 ils le foient de L’Exode. 

C ** ) Ce Bezeleel ctoit fils d’U rie Sc 
peti|-fils d'Ur , neveu de Caleb > nauroit-on 

§ 
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d’ Alliance , au Tabernacle , a l’Autel 
des Holocaufte* , & aux autres chofes 
necefiairesaux Sacrifices ( * ). 

MaiTre ex Israel 

On nous charge par cet emploi de 
veiller fur le peuple ; on ne trouve 
, dans ce Grade rien de reladf a la 
Franche Maponnerie C ** )• 

Gardes des Tabernacles. 

En avanpant dabs les Grades , on 
avance auffi dans les annales lacrees j 
nous apprenons par celui-ci , qu’il faut 

s’acquitter de fon devoir , avec la plus 

ftvere 

point prf te fa gentalogie a Hiram ? Paral. 
Liv. i • Chap, i , v. 1 8 & fuiv. 

( * ) Exode , Chap. Ji Si fuiv. 

( ** ) II paroit ctre extrait du Deut. 
Chap. 16. 


j>E LA MAQONNEklE. 4* 

(evere exa&itude ; il nous retrace a 
cet effet quelles font les punitions que 
I’on s’atdre en y manquant : les fils 
& Aaron (*) nous en donnent l’i- 
xemple ( ** ). 

Chevalier de Saint rlNDKk. 

A peine le Temple eft-il conftruit « 
Sc dedie au. Seigneur > que Nabu- 
thodonofor a (liege notre Ville > s’en 
etnpare , la livre aux flariimes , de 
tn£me que notre Temple , & nous 
conduit efclaves a Babylone , e n 
emportant tous les vafes prccieux 8c 
autres uftenfiles ( *** ). 

11 eft de plufieurs efpeces de ce 
Grade ; il eft m£me connu l'ous le 


(*) Nadab & Ablud. 

: ( ** ) L6vitique , Chap. 9 , v. t 0 - 

( *** ) Rois , Chap, if , Ljv. 4* 
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nom d'Ecojfaii de Berlin ; mais c'eft 
une erreur ;lenomqu’on lui adonne 
eft relatif a la patience de Saint Andri 
dans le martyre , & alle'gorique a 
celle que les Ifrcielites furent obliges 
d’avoir dans leur efclavage pendant 
les foixante-dix ans qu’ils furenr 
ca ptife a Babylone, 



E C O S S A I S. J 

Echappes pendant la nuit par la 
porte de fecours qui conduifoit au 
jardin diu Roi ( * ) , arec le mal^^- 
teux Sedeciaiy quiprit la route qui 
conduifoit au defert ( ** ) , Nabu? 
chodonofor s’etant retire, & conduit 



i*) Per viam porta quit efcinter dap! beat 
murum ad hortum Regis . Rois > Liv. 4. Chap, 
if > v. 4, 


( ** ) Per viam qua duck ad cantpejiria 
folitudiuis , idem . > 
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libs Freres a Babylone , nous re- 
\inmes defoles chercher dans les de- 
bris de notre Temple quelques-uns 
;de fes uftenfiles precieux ; nous en 
.trouvames. Nous cherchetmes en v ain 
pendant les foixante-dix ans de la cap- 
■tivitele tombeaude notre Mai tre Hi- 
ram 1 cache fous les ruines du Temple; . 
tout ce que nous apprimes , c’feft qu’il 
etoit la figure du fils du Grand Ar. 
chiteEle de YUnivers. 

, L’npeut appereevoir ici , qu’ayant 
appris qu ’ Hiram etoit la figure de 
Jefus-Chrift > on peut deviner les trois 
alfaffins ; on les trouve aifement dans 
Judas , Caiphe & Pilate ; le premier 
fe pendit; le fecond , prive de fen 
emploi par Vitellius , le tiia ; & le 
troifieme ayant ete force de quitter la 
Charge , fe priya d’une vie qui luj 
^toit onereufe. 
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Cell dans ce Grade que Von hit 
encore purifier les Inities ; il en eft de 
differehtes efpeces ; mais le plus exadl 
eft celui qui fo confbrme aux fept 
vertus Afaconnes , Jujlice , Force , 
Temperance , Prudence , Patience , 
Charitt & Sagejfe , tres-neceflaires a 
de malheur^ux citoyens obliges pour 
fe mettre a l’abri des injures de fair 
de fe refugicr fous les debris d’un 
Temple (*).* 

C * ) Ce grade , quel magnifique Sc fublime 
qu’il foit > fe trcuve corrompu : fon travail 
eft relatif au quatri£me Livre des Rois’, 
Chap. i$ j au Livre premier d'Efdraz , 
Chap. 3 Sc 4 > aux Prpp. d’lfi de Jef. d’Ef 
a rApocalypfe prefque entjer , Sc a Saint 
Matthipu , Chap. 3 Sc 14 > Sc nous annonce 
la nouvclle Loi > autant par la purification 
qui reprefente le Bapttme , que la connoif- 
fance de la figure d Hiram ? & aux Pro, 
pheties que Saint Jean-Baptifle faifoit fur les 
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Chevalier d’Oriek?. 

Enfin les Prophedes font accom- 
plies ) nous fommes delivres de l ef- 
clavage , & nous yenons fous la pro- 
tection de Cyrus joindre nos Freres , 

& travailler a la reedification du 
Temple : les annales facrees ( Ians 
parler du pretendu fonge de ce Roi ) 
difent que le Seigneur fofcita l’elprit de 
Cyrus ( * ), pour la reedificadon de ce g* 
Temple ; il n’y eft point dit que Zoro~ It 
babel fut cree Chevalier de l’Ordre de 
Cyrus , .ni que l’on s’oppofa a fon 
paftage. Tout ce qui eft rapporte a 
cet egard , c’eft qu’il fut renvoye avec 


rives da Jourdain > ou fe tient cette Loge ; 
mieux encore a Saint Paul , lorlqu’il monta 
au troifiCme Ciel. Ce Grade a encore une 
grande Connexion avec le grand Archite&e. 

( * ) Efdraz > Liv. i > Chap. i. 
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les autres captifi ( ,* ) , Sc plus bas , 
qu’ils furent in^uie'tes par les .Gene- 
faux de Darius , Th&tanai & S tharbu- 
zoMdiy qui leur demanderent quileur 
avoir permis de bdtir ce Temple (**). 

- Le fleuve qu’ils furent obliges de paffer 
n’eft autre que VEuphrate , que les 
auteurs de ce Grade ont nomine Sthxr- 
buztndi, fur lequel ils ont mis un pont, 
a l’entree duquel ontrouve des enne_ 
mis , que l’on eft oblige de vaincre Sc 
mettre en ’ deroute , afin de pouvoir 
pafler (***), 

La truelie que l’on dent d’une 


( ♦ ) Efdraz , Liv. i , Chap. ) . 

" (**) Efdraz e Liv. x, Chap. 5. 

( *** ) Le nom de ce General parolt 
convenir au ileuve > puilqne fans le. fecours 
de Dieu qui les encouragea par la* yoix de 
les Prophetes -a continuer l’ouvrage > ils 
l auroient lait seller. 
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man , & l’epee de l’autre , s’aecorde 
avec ce qui eft narre dans le Livre 2 
d’Efdraz , chap. 4, v. 16& 17. 

L’allegorie de cfe Grade paroit affez ■ 
convenir a ia reedification de la foi 
dans le coeur des infideles ; la eonj.ec-. 
tiire la plus sure parol? etre l’arrivee 
du MeJfLc } Sc la nou velle Loi annon- 
cee par les Proph^tesj-les ennemb : 
qui s’oppofent au paflage du fleuve , 
ou pour itiieuK dire a cette Loi , fe- 
roient les Jutft j les Pbariftem , les 
Gettoiitf & autres perfecuteurs de 
J- C. & de les Propketes. Cette alle- 
gorie fera inieux dShdriiafge dan* les 
Grades fuivans. 

Chevalier oe i^Aigle Foire. 

Satis fahs (f avoir reuffi dans la reedi- 
ficauon du; Temple 'y nous faifofis 
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chercher le feu (acre ; & fembjables k 
Nthrmie , nous le faifons chercher par 
les Levites , nous le trouvons heureu- 
fement ; nous nous repofons enfuite , 
£c comrae lui nous gouvernons le 
peuple &'y mettons lebon ordre (*). 

Ce Grade eft une preparation aux 
fuivans: nqtre coeur erobrafepour la 
nouvelle Loi, , eft l’allegorie de ce feu 
(acre frouve au fond d’un puits dans 
l’eau. la plus fangeufe : ce puits (era 
( ft l’on -fuit l’allegorie ) notre corps 
fouille de differens crimes , qui par 
les plus ardens, defirs fe rend digne 
d'etre un autel dedi£ au Tres-Haut. 

CONNOISSANCE JJES CHRETlEXS. 

La Loi Hebraique ceffant & fai- 

fant 


(*) Efdraz *:, Chap. i > v». ix>. Cbap. % 
& fuiv. 
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fant place a la nouvelle , les Juifs qui 
abjurerent la premiere , 8c qui eurent 
le bonheur d’embraffer la nouvelle 
Loi , en fuivant /. C. Ont reduit le s 
Grade* fuivans a leurs ufages 8c a 
portee de leurs ceremonies 8c de lcur 
tbi , comme les Ifrculites l’avoient 
But avant eux de I’initiation Egyp- 
tienrie. :!i ,J ' J lk 

. - . Z, 'J ■ * j *, • 1 

CHE V.ALlER Kadoche, 

; ou du Pelican. 

. 1 ' , . \ 

\ 

i * ri i ‘ ' 

r Ce 'Grade , ou plutdt le Grade 
d’Appr«?nti£ chez les Chretiens , nous 
kiftruit des ■ connoiffances de la nou- 
velle ; Lbi ; -& feuilletant les annales 
Majonnes , & cherchant l’allegorie 
*eelle>dertbs Grades, nous dti per- 
donsqufqu’a la parole. 

G 


«3H 
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Chevalier de l\Aigle. 

C’eft ifiou nqu* reccmpqiflqns le s 
pilfers, foadamentau^ <£e la ^pquyellq 
X-oi ; au lieu de la figefe , force 8c 
l.cmte ) nQms des pilfers du Temgle , 
no T u& di(ppi, /oi , efferatisce ■$£ cha^ 
rite: le voile du Temple fe declare * 
la pierre cubique fue fang & eau, 
tout defaftre parmi la Franche Ma- 
pbnnerie, la parole eft perdue ; alle- 
gorie au j&ur terrible qui vit la mort 
du Fils de Dieu ; nous imitons fon 
yoyagefens les epfe? S> , ou ieUimbas ; 
pous cferehons la parole perdue , 8$, 
apies I’avoir cferchfe dap$ 
lea plus affreux. , nous . trppv 4 >n« le 
premier npm du Sauvpur , Fjnp>anoeU 
^Jogorienous appr^nd qu’en 
mettant toutes fes elgerapces 8c fea 
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peiries au pied de la Croix , on ne 
peufque reulfir dans fes intreptifes. 

On? peut regarder ce Grade , par la’ 
connoiflance qu’il donne des pilliers , 
Comme le Compagnonage de la Ma- 
jonnerie chez les Chretiens \ 

Tres^Pa RFiif jUTa g on. 

Ayanttrouve cette parole avec la 
fcience certaine des quatre lettres mal- 
heureiifes qui fervirent de devife a 
j. C. lur la Croix , nous apprenons 
heureufement fa refurre&ipn dorit 
nous nous rejouiflons avec nos Freres. 

C’eft ici qu’on voit reellement 
qu 'Hiram n a ete que le type* d'e J. £ 
que le Tfemple M les autr& fytn- 
boles Masons font des allegories re- 
latives a VEglife f a la fat it aux 
bonnes maurs. 




fZ Origins „ . 

En efFet , un Majon r^ellement. 
infkuit des principes de l’ Art , ne 
peut, fous des peines grieves , purler 
dans une Loge des affaires d'Etat , de 
Religion , ni d’aucunes chafes obcenes ; 
en Loge fidelles au Roi , nous ne dif- 
cutons jamais fes interets ; les oreilles 
chaftes feroient bleflees du moindre 
dcart ; en bons Freres , jouiflant de s 
bonnes moeurs & de la tranquillite , 
nous prohibons routes conteftes fur la 
Religion y defendons d’en parler. 
contens d’arriver en vivarit entrel’JE- 
fuerre Sc le Compos ' ( * ) , au fein de 
VEtoile Flamboyante qui nous a ete 
indiquee pour prix des le Compa- 
gnonage. 

. { * ) Symbols de la jofiice & de l!eqnit& 
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CONCLUSION- 

C Oncluons avep les Freres , 
que pcnetres des myfteres de 
riotre Ordre, nous ne pouvons que 
les adorer & les refpe£ler. Les pro-' 
Fanes inftruits de ces connoiflances 
les croiroient a peine , & itnputeront 
cet eflai au menfonge le plus odieux & 
le plus atroce ; on le leur pardonne , 
car il pleut. 

• Pourquot ,diront-iIs , defendre~de 
parler de Religion ? 

On peut leur repondre , que la 
TBeologie Schtlujlique ayant prefque 
bouleverfe tous les Etats de rum- 
vet's , & fait naitte des fchifmes dan- 
gereux , qui ont feit beaucoup re- 
pstndre de fang , nous voulons parmi 


%* 
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nous conlerver Turnon , la paix & la 
tranquillite , fans lefquelles orme peat' 
plaire au Grand Architect que nous 
. adorons des le Grade de Compagnon 
dans le centre de VEtoile , fous le 
mot God, qui veut dire Dieu. 

. II refte encore pour prouver que la. 
Mafonnerie Egyptienne a don ne lieu 
a V Hcbr clique & a la Chretienne , a 
faire remarquer au le&eur que les 
Egypt iens ayant ecrit dans leur Orp- 
maze le mot Hiaho , les Juifs le chan-, 
gerent en Gehova , & d’autres fois en 
en Adondi , a Timitsdon des Grecs , 

, mot que les Chretiens ont change en, 
Emmanuel , ou Jefus dans la nouvelle 
Loi , & que nous connodfons dans 
les premiers Grades fous celui de 
God , §c dans les plus avances fous les 
different ci : deflus , en finiffant par le 
rtcpuqoitre; fous Tin&ription que iuj 
donna le maiheureux Pilate. 
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- Tel eft 1’eflai que l’on * cru pou- 
voir mettre au jour pour des Freres 
digftes du n^fn de; tylafgon. 

Que le Grand ArchiteElc qui les 
Make bertiflfe leurs travaux fans cefle , 
pdori qu’Us-iie- s’ecartent jamais de 
I'Eq&trre 8c du Compas, oil Fort, doifc 
& efpere toujours de les trbuver. 
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RE CAP IHU LA? I ON. 

r . - . • - T ' , 

S U i v A N T ce qu’on vient de dire, 
jcs Egyptiens avqient une cqnneik 
fance de la Tranche Ma$onnerie\ ill 
connpyiqient les Grades d'A. C» Sc 
Maine Symbol i^ue. Les Israelites a 
qui ils le ranfmirent , Jes changerent 
8c y ajouterent le Maine Parfait , 
qui renfermoit le Petit & Grand 
Architedes , le Maine en Ifrael , le 
Garde des Tabernacles , 8c Ecojfois 
en partie. 

Les Perfes donn^rent lieu , par la 
capitivite 8c la delivrance de Baby- 
lone , au Chevalier de Saint Andre > 
P Ecojfois en partie , le Chevalier 
dHOrient Sc de VAigle Noire . Les 
Chretiens , dans les premiers terns de 
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fa Religion , poiif'paihdre & dvoir 
des types de la rioaveHe Loi , foils •• 
'4e* vtnie do myft€re v r 'c&tngerertt fcs , 
'‘Grades, 8c fe* niirertt k^jortfe de i 
Tears ceremonies & de leurs : triages. . 
'Qudque terns apres k mort de W€. ;• 
les miracles qm arii^eierfi enctjotor 
: t»rtibliS, St ddht fious cbnfenrd&s^la it 
memoir a dansle €B2valier de T AigU , 
ayant-'firappe les IttineJ»dans^ la nod- 
Velle Loi , leer : zele & attachemiint v 
*pbirr'Ieur MaStie<, K Te : defcljibif de 
*fui<xs 1 

c t6t ; on vbiilut li -e&bmperifer : au li^u : 
' dtojttis', quelqhif*uns xttaehtHirik > . 
•d’autres Admitatd yi d’aiitres enfin 
Hiram Ahif. Si Ion vodteit ici donner 
‘quelque chofe a la fable , on poiirroit 
: <fife' que la niefintelligence changea 
ten- ces mots celui de' jfaWi. Maas la : 
chofe ne paroit^pidr probable, • 

H l 


e 




y# P 7 R,b f A-£ : *-,i 

ce^^pf raalheuretwy dp- 
lefquels Aes ; IJr&el'ttcs fpnt d?y$ W 

N* 

£pak fr ,o* f pm. I3 Mafonnerdf4i^» 
_Je^ grades de -Kadofhe , de Chevdwr 

4*gb r&4 e Xr(f-p wf m. ,$%m> 
a^jpor-tee feUJteftgioft Chmie)^. P La 
6 pg|dtudp ,des fyyens y <jui t epipient 
t frps^ceffc l«s\i(M^.. Jks-.-ffSWS 8 
a fep feirp up*, myfte^e, de $e 
jrflui e*qit unfciefl. L ft -Empereurs ty ^ 
.^ea^rent fciaHot ,&tf*’de rigqui&yG?s Jj 
,p^jnes > ,ces;^|pm^Jdes fecrettes.} ,lp6 . 
.trap^ref(eurs,,fufep(t punk : la xtma^e 5 
• pppeller les, Payens ■ i 

profanes j, & poyr eviter toutes v , fqt- i 
. prifea ,-ont euauQijks Jurveilfepfri n 
..,,,. Pejivrcs de ^eprs perfecution* fo«}a . 

le regne du , Grand Conftmtin, » ,t,gjpt I 
r ,nvyApre auroH fdu ;celfcr de i; $g$; :) 
mais le plaifip.d’ep, aypir pEeyaj#. j ■;* 
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i ; Ledexe jaloaxd^nrnyftereqo’i^ 
ne.'pouvoit penetre# , fobientot crfien 
ces iflfemblees , qui deviarent plus ca? 
oheei y a. mefure r qu’on cherchoit a 
approfoadir le fecret,. 1 ; j 

- i/Ordre fe perpietue Se pafletcbez 
\Angloti , qui ( connoiffant la.frivfibtfl 
du -Francois , & la complaifance d 1 ? 
Vital ien, -pour unfexe auflt tedudteur i 
qu’il burnable ) renferrna dans fod 
fein un Ordre qui avpitete comoiun 
a tous les peuples , 6c dont il a fait 
r^ftitution dins la fuite. ' :I 

Le ’ Francois adaptanf a (on rival 
^’invention de cet Ocdre.’augufte , a 
•voulir innover a font tour , & a ete 
ie breatetlr , ou , pour ipieux dire , le 
-corrupteur de beaycoup; de Grades* 
en voulant les eiqbelUr. , , 

•'l' Les -Moines gens curieux au nop 
^hjs , Sc tout au0L dangereyx , opt 

Hij 
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prctendu a finityttion , 6c bht mis 
en ufege toutes les foupleffes > ca-> 
deaux , remuemens , cabales 6c autres 
manoeuvres aonnus d’eux- feuls , -6c 
indignes de tons autres. 

Ce Corps refpe&able ( la Majon- 
nerie ) par le bon fens , la diferetion. > 
1’union , la paix , la tranquillite 6c les 
bonnes moeursqui y regnoient » a etd 
infeite a fon tourd’un poifon d’autant 
plus a craindre , qulil etoit a la mode > 
6c corrompu par le mauvais exempli 
H s’eft reliche defori jnffitutioh:deli 
vietit , le fecrettrahi , 6c 1’Ordre me- 
prife. Ces born Moines qui , faifant 
Voeu de pauvr<fti\ dnt pipe le icon- 
trairfe , & qui , pouf fe faufillerdanis 
un monde ovi ils etoient morts , man- 
quoient d’argent , unique reffaurce 
‘pour y briller '•» n’ont pas rougit de 
-vendre& livrer aux Typogrqphet toqs 
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les Ouvrages Mafotu quj. ont para , 
ou du moins la plus groffe partie, 
la calomnie etant plus; conforme a la 
maniere de penfer d’un public toujouis 
mechant , ils font mis en triage, & 
n’y ont malheureufernent que trop 
rdufli : delk l’Qrdre avilit , Sc (sup 
jonne , Sc les defenfes des Souvc- 
rtxins ( * ) , fi le Salomon du Nord 
-C ** ) , Sc le Senat refpeElable digne 
du Capitole & du nom. Remain, we 

(*•) Benoi$ XIV. ce digne Chef de 1’E- 
glife , ri’auroit jamais land les foudres.du 
Vatican l'ur ; les Masons , Ians le bruit que 
les Moines repandiront qu’il dtoit de cet 
Ordre > & Ians le Libelle qui parut contre 
les Masons fous le nom d’une Lettre datde 
de Naples concernant la d6couverte des 
fccrets. 

(*“*) Le Roi de Prude & le Parlement 
d’Angletfrre. • 
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s’en £toient declares les prqtcflseiari 
<8t les defenfeurs. - 

On doit efpefer qu’un exetnple 
auffi augufte , conflate d’ailleurs par 
les faits , procurera a 1’Ordre aiitaot 
d’amis , que 1’eavie , la jaloufie , les 
fouppons les plus injurieux , ua 
enthoufiafte fanatifme lui ont procure 
d’ennetnis. 

Les bonnes mceurs , la probite,, 
la charite envers fes Freres , la jfi- 
delite a fon Souvernin & a 1’Etat , 
„^>nt des vertus ecrites dansledosur 
des Macons , & qu’ils font gloire de 
pratiquer. Les voyageurs l’eprouvent 
continuellement ; les profanes metne 
n’en doutent pas. Qu’ils foient atta- 
ques , l’Ord re leur foumit des parti- 
fans toujours pacificateurs , conduits 
plutot par la ve.rite & la jufli^e , que 
par un efprit de vengeance. 
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Quel bien pour TUnivers , fi fOrdr* 
etoit connu a tous 1 es homines ! Cs 
ne leroit plus qii’uhe feule families 
q0 habiteroit Thorifon ; on devroit le 
defirer , fi tous les hommes meritoient 
cc nomr •> s ; ' • r s 
Lefexea deja part a V Initiation \ il 
a fesr Gracies extraitslde la Geaefe . 
qu’il y , ^eflechifle , fit qp’en voyant 
j l’arbre fatal , il fe rappefle & ft re- 
1 peat«;d«^ taaux qu’ilfnous a faits. 
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TR 0 NO NCE 

E N L O G E, 

PAR LE ME ME F. 

FIDELITAS MORIBUS UN1TJ. 

T E l £ut , M. C. F. l’efprit 
qui anima 1#$ Fondateurs de 
notre Ordre; relies furent les vues 
des L^giflateur* de Lacedemone pour 
maintenir l'union , la fagelfe dans les 
moeurs , la fidelite dans les promefles , 
& l’egalite ' parmi les citoyens ; tel 
fut encore le fentiment du divin Platon 
pour le plan de & R^publique ; & 

tel 
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tel eft naion projet , en vofis rappel"- 
laht Ces paroles embl£rftatiques qui 
fervent de devife a I’ Ah Royal 
ribas profeflons , je tacherai de vou4 
peindfe !es avantages dont jouit brl 
Franc Majondans tOus les dtats. N 1 ^ 
libre , il goute en paix les plaifirs de 
la liberttf au fein ttifeme de Tefcla- 
vage ; probleme difficile a refoudre , 
8c d autant plus difficile* qu^il jouit 
de Cette libertd fans alterer la fide'lite 
qufif doit au Mdriarque , que lui 
iflftpofe te defpOnfme , Sc qu’il fe doit 
& ‘ lui-m^rfte dans l’fitat ( Rcpublicain ^ 
& fens renOHcer aux dogtnes & aux 
pfiricipes de la Religion de l’Ftat 
qa’il habite. Sujet vertueux , il erf 
anti d£S vertus de Ion Prince & de 
*oh Vrere ; il voit un homme au ran^ 
fupreme , Si il ne meconnoit pas f liu- 
tfiafiite dans 1 at fenge ; Philolbphe 
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Chretien , tout les hommes tneritent 
fes egards fie (bn amitie ; il ne detefte 
que les vices. Mercure epure de fa 
lepre > il eft heureux lorfqu’il peqt 
trouver un homme digne de lui. & , 
digne de notre Devife : 

' Fidelitai moribut unita. 

£n yous peignant l’utilite que nous 
trouvons dans la Majonnerie > je 
t&cherai de vous rappeller les dou- 
ceurs fie les plaifirs qu’elle nous pro- 
cure. La Ma^onnene plait > e’eft une 
verite tracee dans tous les caeurs ; la 
Mafonnerie eft utile , il en eft peu 
parmi nous qui ne s’en foient apperpu ; 
ces ^vantages fic ces plaifir? nous 
rendent libres Sc libres dans tous les 
etats : e’eft (bus ces points de vues 
que je viens vous la prefenter aujpur- 
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d'hui. La verite feule fera mon elo- 
quence : heureux , trois fois heureux , 

1’Art dont elle peut faire l’eloge. 

Avant que de demontrer quels font 
les avantagesde la Franche Ma$on- 
nefie , nous ticherons de vous peindre jj 
l’homme dans les difFerents etats. 

Lors de la diflipation du cahos , ou 
j one feule parole du Grand Architefte 

t de l’Univers developpa & fepara les 
elemens k l’inftant meme qu’il la 
prononce > il cree l’homme , deve- 
loppe en lui le germe de differentes 
cennolflances , & fur-tout celle de fa 
liberte. L’homme ne libre connut peu 
de jours l’immenfitd de fon bonheur j 
le vice lui paroit plus aimable que la 
verm il y fuccombe : l’ambition , 1’or- 
gueil , le defir de dominer fes egaux 
s’emparentde fon ame; le droit du plus 
fort l’emporte y & It vainqueur im- 
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pofa des lojx aux vaincus. Bell} s’e- 
tablit le defpotifme qui maintient fe? 
fujcts dans ldclavage , par la crainte 
des tourmens & de la more : cet etat 
trop dur, eXcite des revokes > Thomme 
efclave afpire a la liberte. II n’eftrien 
qu’il ne tente pour y reuflir : le voilk 
encore libre. Des talens (uperieurs > un 
elprit infinuant , upe valeyr Ians egalc > 

M des avis falutaires donnes a propos par 
H un de fes egaux pour )a deljvrance d^ 

^ • la Generality, font accojrder des pre- 
rogatives au Liberateip j op a de$ 
e^ards , des attentions, & meme du 
relpea pour 'lpi. pigny de l’adpjira- 
tion , il exige de U reconnoiflance 
op la lui doit , ce ferok manque}: quo 
d’en refufer 4 fop tnerite. On la lpj 
accorde $ & biyntot on ft dopny up 
^lonarqpe qui decide de la <#ple com- 
mune , 6 f qui 1* prpnd fp«s fa 'pro*. 
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tedkian. Nouveau genre d’efclaVage j 
qui ie maintient par la force des loix 
& par les differentes eathegorids de 
l’Etat. La bravoure fit la nobleffe ; de 
la fdence des loix naquitla Magiftra- 
ture ; celle de la Religion donna 
naiftance au Sacerdoce. La nusere , 
^agriculture & les arts utiles furent le 
parcage du peuple rampant qui fourmt 
a l’entretien du luxe &c de l’opu- 
lence qui le dominent. L’hotnme ef- 
elave dans ce gouvemement fe laifle 
feduire, & croit jouir de ft libertedans 
le Rlpublicain. C’eft moi qui gouverf 
ne , dit-il > puifque c’eft moi qui me' 
dioifis chaque annee ceux qui main- 
tiennent les Loix 8c l’Etat. Quel faux 
prejuge le berce ! Chaque annee il ft 
donne des Maitres , • chaque annee il 
devientefclave 8e efclave de plufieurs. 

' Vous venez de voir, M. F. que 
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dans tous les dtats l’homme eft en- 
clave : le fort en aete jete par nos 
peres. Heureux les peupies qui jouiflent 
des Monarques dignes du mom ! In- 
capablesde gouverner par eux-memes , 
ils ont des peres; Sc fils foumis Sc. 
relpe&ueux , ils cheriflent leur Prince 
d’un amour filial , dont ils font am- 
plement r&ompenles par le retour le 
plus vif. Le Kepublicaiti peut jotur 
d’un bonheur egal , fi les concitoyens 
charges du fardeaude l’Etat n’oublient 
pas qu’ils gouvernent leurs egaux , Sc 
que leurs egaux reunis font f«s Sou- 
verains ; l’homme feul force de porter 
le joug du defpotifme eft efclave ; & 
vidlime des droits du plus fort , fon 
fort eft a plaindre. 

Apres avoir traci les difterentes 
categories des ctats oil l’homme eft 
efclave , je vais vous demontrer que 
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creatures privilegiees fiddles aux Loix 
de l’Etat oil nous vivons > nous jouif- 
fons de notre liberte : c’eftparmi nous 
que Ton voit l’homme au niveau de 
lui-meme ; on le croiroit dans l’ige 
d’Or. Dans nos Loges > nous n’y 
parlous jamais d’Etat ni de Religion , 
refpettant les Loix du pays ou nous 
vivons; nous n’admettons aucunedif- 

t cuffion de Politique > ni de Theolo- 
gie : c’eft 1’ unique moyen de favourer 
1 l’aimable liberte dont fut favorite le 
premier homme. 

Nos myfteres hyeroglifiques nous 
amufent & nous . inftruifent. C*eft 
' dans ce nombre trois fi myftcrienx 
parmi nous , cfoii nart la decouverte 
de la circulation des trois principcs 
chymiques , fel , foufre & mercure , 
formes eux-memes par des prindpes 
, ou elements principles ; c’eft de l’ac- 
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lion de ces trois principes d’ou rdftilte 
le quarrj* dam le triangle , 8c de ce 
feptangle xejent la decade. Le quarts 
nous reprefenre les quatre . elements 
reunis dans le triangle des trois prin* 
cipes , ce qoi forme 1’uftite dans k 
raariere premkrti. HJouSapprenons 
que. le centre, dans la circonf&erice t 
n’eft autte que l’efprk urtivetfel qui 
ink fiheuvoir & define rift a de qUi 
exifte dam - les tfok regnes , dont 
nous appreriofts que la quadrature du 
cercle eft le circulairedes' quatre el£± 
ments quiproddifent les effets de la 
idence , fapiencd &de vie , feuls &t 
uniques priricipes de creation , qui 
fchtfi fouvenddfmontfes parmi noufc 
par ces mots , nwcde , peto & pitlfd'i 
qui nods cotidoifent par ces trdis 
moyens , itigifa i ora & jejuna , £ la 
feieftee lubKnatf y ou ht prudence nous 
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reduit a Voir » a icouttr & a fe mire. 
Vide , Audi & tace. 

La liberte de l’efprit Majonique 
eft k Ton fupr^me periode : en con- 
templant get verites , unique but de 
fa fcience > M. C. F. , npus jouiffons 
malgre l’envie , la calomnie & la 
curiofite , de cette liberte dans tous 
les etats & dans toutes les circonf- 
jM tances de notre vie ; & malgre. que 
n dans ce frele Univers tout pafle , tout 
* fe diffout , tout fink > tout s'oublie , 
le palfe foit un conte & l’avenir un 
fonge , notre Art fublime fera, tou- 
jours une realite , la fcience fera tou- 
jours gravee dans nos coeurs ; & 
dans Tunmenfite eternelle , nous joui. 
ions des plaifirs folides qu’elle nous 
procurera. 


Ces avantages font trop ' reels 
M. F. i pour <Jue je vienne vous rap- 
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pellet ceux qui naiffent de U cbarite 
qui regne parnli nous. Soyez trial-. 
heureux , que la misere & 1’indigence 
voua accablent des coups les plus ter- 
rible* ; que l’envie & la calatnnia 
(meat vos accufateurs pour vous faire 
interdire l’Etat que vous habitez ; 
profcrits , Ians afyle 2c fans pain , 
denue de tout ; quel trifle fort fl vous 
n’etes pas Majon l Ce titre jfeul fiuffit 
pour trouver des Freres , des amis > 
des protedteurs , des resources; 2c 
peut-etre , j’ofe le dire, la fortune. 
Gombien de Freres ont eprouve ces 
fecours dans les ferns ou ils defefpe- 
peroieot d’en trouver ? Je me borne a 
ees tableaux, ils fqffifent pour vous 
peindre quelle eft 1’udSte . de - noire 
Ordre. La Ma$onnerie , en nous fei- 
fant jouir de notre iiberte, nous eft 
utile. Vousvenez dele voir: la Ma- 
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£onnerie nous procure les plus ai* 
mables plaifirs , fans alterer not re 
liberty. C’eft ce que vats tocher de 
vous demontrer. 

Rien n’eft moira equivoque que 
nos plaifirs : 1’dgalite qui rfcgne parm* 
nous nous en procure de folides , & 
qui renaiflent a chaque inftaftt. Je 
me bomerai k apprendre aux pro- 
fanes que c’eft dans la Majonnetie 
que l’on goftte des vrais plaifirs, 
exempts d’amettume 6e de remords ; 
que le Solitaire , le Mifentrope & 
l’homme du fiicle jouiroient & trou- 
veroient dans la Mafonnerie des plai-*- 
firs que la folitude , la mdlancolie & lee 
occupations tln&reufes '& bruyantes 
du fiecle ne peuvent leur proeuter : 
d‘ob je concluS que la Magonnerie 
pouvant plairfc au Mifantrope , au 
Solitaire fit a l’Homme du fi£de > 

K ij 
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doitplaire aux hommes de tous les 
etats , & dans toures elpeces de gou- 
vemement. 

Le Milantrope Ians cefle tour 
mente , ou par une vanite mal placet 
qui lui fait meprifer fous les hommes 
dont il ne veut appercevoir que, }e 
ridicule , ou par un caradlere noir Sc 
odieux qui lui fait fuir le refle del 
humains qu'il detefte , le rend un 
monftre It la fociete , feroit beureux 
s’il etoit initie parmi nous ; il jouiroit 
de notre bonheur ; &. trouvant parm- 
nous des egaux & des Freres , il ref. 
pe£leroit 1’humanite. C’eft parmi nous 
qy’il trouveroit des remedes alexiteres 
a fes maux , & qu’il verroit fans 
voile , que fa cervelle fujette aux equi- 
noxes , auroit beloin d’atteindre le 
point central que nous lui offrons. 
C’eft ici qu’il verroit les Temples de 
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Marcellus, ou prefident l’honneur& 
la vertu ; & travaillant avec nous <t 
redification du Temple le plus au- 
gufte , il feroit fes efforts pour y clever 
un Autel digne du Tres-Haut » Sc 
meriter les honneurs du trionaphe qui 
nous eft indique dans le centre de 
l’Etoile Flamboyante. Alors heureux f 
il avoueroit qu’il connoit des homines > 

e qu’il a des Freres dignes de lui ; & 
eclaire par la veritc , il cheriroit l’feu- 
manite , & trouveroit en Loges les 
plaifirs deledlables dont jouit en paix 
Sc fans remords l’homme vertueux , 
l’ami fincere & bienfaifant , le Frere 
reconno iflant & qui fait favourer^ la 
Franche Ma^onnerie. 

Le Solitaire ne feroit pas moins 
heureux parmi nous ; les ris pleins d’al 
lcgrefte & de candeur , les jeux inno- 
cens oii nous entraine la vertu animee 
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de la tendrefte fraternelle qui regne 
paimi nous , la fincerite , la charite , 
Turnon > la paix Sc la tranquillite dont 
nous jouiffons f lui feroient bientot 
renoncer a la folitude , Sc dcfirer 
^’etre admis dans nos Logej. En effet » 
M. F. , quel plaifir pour un horqrae 
rcduic a lui-rneme , toujour* refle- 
dadant fur te neant, & fur la me* 
chancete de ces hommes durs Sc 
cruets que Ton , ne trouvt que trop 
dans ce vafte Univers , de rencontrer 
dec hommes vrais , fages > patients > 
difcreu , prudent* , fmcercs., juftes Sc 
charitable* , auxquek il pent s’adrelfet 
awe c confiance , Sc qui font fes Freres. 
Quel plaifir ce Solitaire n’auroit-il pat 
dans nos Loges > en voyant le refpefl 
Sc la foumiflion dont nous fommes 
penetres pour le Grand Archite&e de 
l’Umvers t en voyant que jamais on 
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ne dilcute les interets da Roi & de 
l’Etat dont nous fomtnes fujets fi- 
de, les , qu’adorant l’Auteur de toutes 
chofes , nous banniilons toutes dif 
cuffions fur la Religion qu’il nous a 
tranfmife ! De quelle latisfa&ion ne 
iouiroit-il pas en voyant partni nous 
des Freres qui > animes par une com- 
plaifance fans gene , une politefle 
charthante & natureHe , & uneamind 
lure & fans fard > cherchent a fe prd- 
vefiir mutuellement ! Extafie de tant 
de plaifirs , ce Solitaire quittermt 
bient6t fa retraite qui le rend efclave, 
pour venir participer a nos plaifirs , 6c 
a Faimable Sc vertueufe libertd qui 
tegne dans nos Loges & parmi nous. 

L’Homme du fidcle , efdave des 
prcjuges de hi bienfeance , vrat ca- 
meleon , obligd de changer a chaque 
inftant» fiitvant les circonftances qui 
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l’environnent , quetquefois adoptant 
unfentiment qu’il eft force de detefter 
en fecret , ne troiiveroit de folides 
plaifirs que parmi nous ; la bienfeance , 
l’utilite , le bien , & le profit de la 
Societe & des Membres qui la forment 
nous depident ; l’union dans nos ac- 
tions 8c nos travaux , la paix 8c la 
tranquillite dans nos demarches & nos 
aflemblees, des moeurs exaftes , une 
chant e fans borne , une fcience Ians 
oftentation , Sc des bons Sc vertueux 
exemples a les Freres , fonttoutes nos 
delices, Sc fuffifent pour fixer l’hotnme 
le plus volatile. Le feaet que nous 
gardons nous rend l’objet de l’envie ; 
mats jaloux de notre bonheur, nous 
ne le communiquons qn’a des crea- 
tures privilegiees > dignes de fucceder 
aux illuftres Fondateurs de notre 
Ordre. Nos annales nous tranlmettent 
v ies 
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les pla'firs dont ils jouifloient ; & lbs 
notres pafleront a nos Preres futurs j 
pour fe perpetuer d’age en Ige. 

Si nous pouvons compter des Salo- 
mons , des Hirams , nous comptons 
auffi des Nelumie. Que des exemples 
auffi grands impofent filence aux pro- 
fanes fur des myfleres quails doivent 
refpeder , & fur des plaifirs dont 
llnnocence fait l’eloge ; qu’une afft 
duite . fans cgale dans nos travaux , 
les faflent conduire a leur plus fublime 
perfection , pour qu’en cheminant 
dans le corridor des fept planetes (*) , 
nous parvenions a la connoifTance 
exadte des trois regnet , & au but 
qui nous eft indique dans le centre 
de l’Etoile Flamboyante , qui eclaire 


(*) Par le corridor des fept planetes ■ 
on entend le CieL 

L ' 
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& dirige nos demarche*. C’eft alor* , 
que nous connoitrons les avantages de 
f Art Royal , & que nous favourerons 
dans les delices les plaifirs Ians nombre 
qu’il nous procurera. Que le Grand 
Archite&e de l’Univers nous main- 
tienne toujours entre l’Equerre 8c le 
Compas. C’eft- la ou nous trouverons 
des hommes qu’unit I’amitic la plus 
tendre 8c la plus indiffoluble , 8c 
dont elle fait autant de Freres que 
la reconnoifiance a pu faire d’amis* 
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DISCOURS 

D'UNE LOSE D'ATTRENTIF, 

Extrait de VEtotle Flamtioyante* 

M OnFrebe, 

I L m’eft tres - flatteur de pouvoir 
vous donner ce titre , & je ferai 
charml de vous de'velopper avec le 
terns toutes les glorieufes preroga- 
tives qui y Tout attachees. Admis par 
votre propre defir , & par un fufFrage 
que vos qualities perfonnelles voils 
afluroient > dans notre refpedlable So- 
ciete , apres avoir brave les prejuges 
du fiede, les opinions du profane > 
apres avoir franchi par une conftance 
decidee , les differentes epreuves qui 
vous ont conduit dans le lan&uaire 
augufte de la Majonnerie , il eft jufte 

L ij 
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enfin que je vous fafle part de la lu- 
miere que vous avez cherche’e avec 
taut de loin , & que non content 
d’avoir fiappe vos yeux par le vif eclat 
de fes rayons , j’echaufFe, votre coeur , 
je l’anime , j’eclaire votre ame & 
votre elprit , en vous, devoilant les 
myfteres de nos Loges , en vous fai 
fant connoitre l’objet veritable de nos 
travaux , le but eflentiel de notre aflo- 
ciation , les regies de notr« conduite , 
& les principes de notre morale. Tout • 
ce que nous faifons eft relatif a la 
yertu , e’eft fon temple que nous b&- 
tiftpns , & les inftrumens fuj)pk\ Sc ' 
groffiers dont nous faifons uiage , ne 
font que des fyrnboles de l’ Architec- 
ture fpiritue le qui nous occupe. Vou$ 
yerrez , inon Frere , en avanjant 
dans les Grades de l’Ordre , que votr^ 
zele vous meritera (apt doute > com-. 
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bien l’allegorie en eft ingenieufement 
foutenue : je ne puis , qbant a prelent , 
vous d^velopper de nos fecrets , que 
ceux auxquels l’etat d’ Apprentif vous 
planet d’etre initie : je ne vous tra- 
cerai-point lapartie hiflorique de notrc 
origine , confultez les livres feints , 
vous en trouverez l’epoque a celle de 
cette fuperbe batifle , qui confecra par 
la fageffe du plus grand des Rois , 
un monument magnifique a la gloire 
8c au culte de l’Eternel : par cette 
legere ebauche , vous concevez aife- 
ment, moh Frere , quelle fut la no- 
blefle 8c i’objet de notre afrociation 
primitive : le meme elprit nous anime 
tou jours t 8c quoique reflerres au- 
jourd’hui dans les bomes etroites d’un 
travail purcment lpeculatif , nous ufons 
encore des memes, moyens , des 
memes mots } des memes ceremonies,. 






: Vous voila enfin a portae de nous 
rendre juftice , nous ne vous en im- 
pofons ni fur nos prindpes : ni for 
nos fentimens : reunis pour le mime 
but , remplis du meme zele , nous 
fommes tous Freres > 5c nous enfai- 
fbns gloire; ouvrages pareils d’une 
meme providence , nous fommes tous 
egaux ; la naiflance » les rangs 6e la 
fortune ne nous fortent point de ce 
jufte niveau , qui devroit , k ce que 
je crois, reduire tous les hommes a 
four valeur intrinseque : la vertu leule 
& les feuls talents nous diftinguent 
plus ou moins , & la bade jaloufie ' 
n’occupe point chex nous la place de la 
noble emulation. Enfin j man Frere , 
nous fommes des hommes droits , 
fimples , fidelles , vrais ; modefles 
dant nos plaifirs , decens dans nos 
moeurs , effentiels dans notre amitie , 
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fermes dans nos engagemens , foumis 
& nos regies, exacts a nos devoirs, i 
(inceres dans nos promeffes. Je vous 
peins d’un (eul trait,- mom Frire , 
nos obligations & nos qualites ; il ne 
vous (era pas difficile de vous accou- 
tumer aux unes ,. puifque je (erois 
caution que vous poffedez deja les 
i autres. Mas for- tout , mon Frire , 
n’aviliflons pas nos myfteres en les 
communiquant aux profanes , des 
vertus que nous devons pratiquer 
auft^rement , .aucuree n’eft plus ne- 
ceflaire que la difcr^tion : les meil- 
leures chofes ceflent de l’elre , en 
devenant trop communes , & les 
homines ordinaires dont le coeur eft 
blafe n’y gagnent rien ; je ne puis 
trop vous inviter au fecret. 


La chtlte bien iouvent des plus puiflans Etats , 
Ne vient que d’un fecret que 1 ’on ne garde pas. 
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